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QU1 F'S'I ()N D'A.ST 1tONO [E1 1- R ÉSO0L U 1s

-Pourqjuoi les chiens abient ils toujours à lit
luine ?

-1l y a loiigtaiip% qu'on (lit queI c'est un frn.
litage .ils <kivid;a y flairer <les rats.

MIMI, PRIS TlOUS l)EI.JX

Avocal. --J e su is b ien pieint-, M. Paiepas, mais
lat miaisoni Lîjîudi-ae a tois soit compte contre
vous enitre nies itiailis.

I'av',qwî.. EtA c"t st vous~ (ui dlevez en avoir la
tâche ? Eli Ven.' i suis bui peiné polir vous.

TOUJT EýST F'ACI LE QUANI) ON SAIMT

Prei',era snufe (o/ ~x(iinaiv, tin raisseau de
gua'r('. - ~QJLI le I ((ic 1S ioiilies q ui lèveint

l'ancre' (Ii h';ivti-t : ils peuivenit tirer tant qu'ils
Il 1r<llit, iaisjaliutis ils lie viendrlonit àX bout de

fait. risirc ga lunc (il! fer par le petit trou.
jas- se7 iini'. Ça doit être <lillici le, miais

puisqui'ils lu'ont, fait sortit- piair là, ils le feronit bilen
entrer.

IL NE VOULAIT PAS RUINER
SON PÈRE

M11. Léîchepas.-Voici, Gustavea ; je n'avais pais
d'ide qu'un cours dl'étudle fût ausilispeniie-ux.

0 usauv.-Oipapa, ça Coûte très chter
imîéîiue pour te îîénagei, je n'ai pas4 étudié biienî
fort.

L'ART D'ÊTRE ORATEUR

Jroeiseu.-Et lorsque vous aurez termine
votre discours, faites lin salut et sortez sur la
point(- de.4 pieds.

Etitdiani. -Pou ruoi sur la pointe des pieds
J>rofi8sser.-Alti (le lie pas éveiller l'itu(h-

toi re.

LES TEMPS ANCIENS IiESSED1I-LENT
AUX NOTRCS

itlfa'd- lonjurl'aii! Tu as fait lui boit
voyage?'

SteOl.-Mlýi;lgitiIu(-, 111011 ChVr.
A 1/F<I- Cîiînielitas-t u tr-oli%( la vill le ,

Pompéti 7
S'iîon-Et~-ressmiiile lw(aucoup il M ontréal,

les rues soint tou tes hmn h-versévs.

J "ES BOUCS POLITICIENS

Ili IV
-,\ '-rs, à' nomu~ alctix. li011,, n ar.,

UNE GROSSE IMPRUDENCE

La daî?e.-),nrie, dites-moi donc ce qu'a m~on
pauvre Fido!

Mlarie.-Je ne sais plas, ntadamte, je cr-ois qu'il
a le rhume ; vous lui avez ôté' sa mîuselière trop
vite.

POUR PLUS DE SURETÉ

imk. -Con nais-tuî Sani Tufl 1
1>a.--Je ci-ois bien que je le connais ! L'autre

jour j'ai fait dle l'ouvrage pour lui, et quand il
m'a demcnidé mion compte, je lui ai dlit que ce
il',était rienî. 1l m'a remercié bienî sincèrement,
mnais mi'a d iiiiéunî reçu.

Q.,UEIN'S TIIEATRE

Quand les portes <le ce
thîéâtre se sont ouvertes
lundli soir dernier, une

>2w oul énormie se bousculait 

leselangeients qui oînt

-t-dçu Au lieu <le cet
édiicecaré qui choquait

lvue, nous avons main-
tenant un magnifique théâ-
tre, arrangé d'après le style

Ie plus nmoderne. L'ancien balcon a été défait, et
il y a maintenant deux élévationç, dont l'une, la
piremlière, faisant tout le tour de la salle, vient
dle chaque côté rejoindre trois loges qui donnent
sur la scène. Il y a dix Io-es très joliment fiiies
(-t trè~s riches, ornées de draperies de prix. La
scène a aussi subi plusieur-s cliancrements. Entre
autres on l'a amenée en avant, ce qui la fait plus
profonde. Lat imanière toute particulière dont les

sigssont placés double presque leur nombre
d'autrefois. La, salle est éclairée à la lumière
électrique, et le tout forme une des plus jolies
salles que nous ayons. La pièce d'ouverture est

-Tite Little Tycoon." Ceux qui ont eu l'avant-
tagnýe de l'entendre l'an dernier, savent conmbien
c-et opéra êst joli. Les deux grandes scènes, celle
sur le vapeur océanique et celle du jardin japo-
liais, sont (l'un eWFet tout à fait charmant et
féerique. Cette mnusique enîtraînante qui s'hîar-
iiionise si bien avec les vagues de la mer ; ces
costumés si simples et si élégants donnent à la
pièce un cachet d'originalité qui plhaît et qui cap.
tive. Les acteurs sont bons et soutiennent très
bien l'intérêt de l'opéra. Ceux qui veulent passer
une soirée aýgréablIe devraient profiter des der-
nîèr-s représentations. La semaine prochaine
i\lK\ e Itanki jouera (hans IlTite Canuck."

.liée~ tion.

Ote-toi, toi-illème.'le-toi (le là.


